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Hors série incluant l’interview exclusive de James Cassells à l’occasion 
de la sortie de See What’s on the Inside le 1er Octobre 2021 (Better Noise)

La maturité 
à l’épreuve du temps



De maturité en maturité
ASKING ALEXANDRIA EST UN GROUPE CONQUÉRANT ET À PART DANS LE MILIEU DU METAL 
ET DU ROCK MODERNE. APRÈS LIKE A HOUSE ON FIRE, SORTI EN 2020, OÙ LES ANGLAIS 
Y DÉMONTRAIENT LEUR SAVOIR-FAIRE, C’EST AVEC SURPRISE QU’ON LES RETROUVE 
DÉJA AVEC SEE WHAT’S ON THE INSIDE, UN SEPTIÈME ALBUM PLUS PERSONNEL QUE 
JAMAIS… [Entretien avec James Cassels, batterie, par Loïc Cormery 
– Photos : DR]

L’album Like A House On Fire est sorti l’année dernière et nous 
sommes agréablement surpris qu’Asking Alexandria revienne 
aussi vite ! Penses-tu avoir sorti un album « fantôme » à cause 
de cette pandémie ?
C’est très juste ce que tu dis et je n’avais pas imaginé ça sous cet 
angle-là (rires). On peut dire que cette pandémie n’a arrangé 
personne, c’est certain ! Nous n’avions surtout pas prévu qu’elle 
soit aussi longue ! À vrai dire, même si nous n’avons pas fait de 
concert, nous avons pris beaucoup de temps de réflexion et 
d’analyse sur nous-mêmes. Je ne sais pas si on peut parler d’un 
album « fantôme », mais c’est sûr qu’il n’a pas eu l’impact qu’il 
aurait dû avoir.

Cet album revient à plus de densité dans le rythme ou de 
vélocité, éléments pour lesquels vous étiez connus, mais il 

met aussi surtout l’accent sur la mélodie (dans les refrains par 
exemple), ce qui est clairement hérité de vos précédents opus. 
Du coup, était-ce votre but, durant la composition des nouveaux 
morceaux, d’y associer le meilleur de vos albums passés ?
Lorsque nous étions en train de concevoir cet album, plusieurs 
idées nous ont traversé l’esprit. Notamment : « Si on fait ce nouvel 
album, il faut que ce soit le meilleur que nous ayons jamais fait au 
cours de notre carrière, ou alors quel intérêt ? » On se demandait : 
« Combien de temps encore notre groupe peut survivre ? » Et on 
se disait au fond de nous  : « On veut faire le genre de musique 
qui, selon nous, manque au monde de la musique, qui manque 
dans le metal ou dans le rock ». Et ensuite, cet album deviendrait 
la musique que nous voudrions entendre si nous n’étions pas 
dans Asking Alexandria. Donc, avec See What’s On The Inside, 
ce qui a fini par se passer c’est que l’on n’y a apporté aucune 
influence extérieure. L’idée, c’était uniquement avec nous cinq 
réunis en salle de répétition. Enfin, nous avons essayé (rires), en 
nous remettant à jammer, à travailler par nous-mêmes sur cette 
musique, à l’apprendre pour la connaître par cœur, avant même 
de convier qui que ce soit d’extérieur. Donc, à aucun moment 
nous n’avons fait venir un label, un producteur, ou qui que ce soit, 
tant que nous n’étions pas prêts à montrer aux gens de nouvelles 
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En 2017, Asking Alexandria a vécu un tournant dans 
sa carrière, avec le retour de l’enfant prodige, Danny 
Worsnop, au micro, tout droit revenu de l’enfer. L’album 
de 2020 ayant eu, hélas, un impact invisible (Covid-19 
oblige), le succès et, surtout, l’âme du combo anglais 
sont bel et bien de nouveau au rendez-vous, évoluant 
ici pour sonner plus direct. Danny et sa bande assument 
une touche rock screamo mélodique sur ce septième 
album qui démarre ainsi très fort, avec « Alone Again », 
suivi du très bon « Faded Out », au riff hard rock catchy 
et avec ce chant mélodique, leur marque de fabrique. 
Mais ce qui frappe surtout, c’est cette cohérence tout 
au long de l’album, tant musicale que vocale, comme 
sur « If I Could Erase It ». Plus inspiré et plus mature, 
Asking Alexandria déroule son histoire sans regarder 
derrière lui. « You’ve Made It This Far » et la chanson-
titre seront sans aucun doute des moments intenses en 
live, créant des instants clés de l’album, avec toujours 
ces refrains entêtants et efficaces de Worsnop. Ben 
Bruce à la gratte s’en sort avec les honneurs, distillant 
quelques riffs bien ficelés ici et là (l’impressionnant 
« Fame »), accompagnés de chœurs magnifiant 
l’ensemble. Une nouvelle étape est donc franchie pour 
Asking Alexandria qui réussit un joli tour de force tout 
en spontanéité en cette fin d’année. [Loïc Cormery]
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chansons finies. Pour les précédents disques, le producteur s’est 
accordé avec nous et nous étions totalement partants sur le 
fait que nous voulions être flexibles. On souhaitait que l’album 
soit à cinquante ou soixante pour cent prêt, puis aller en studio 
ainsi, de manière à continuer de le travailler et le finaliser 
ensemble. Lorsque l’on s’est penchés sur nos précédents albums, 
notamment ceux qui n’arrêtaient pas de revenir sur le tapis, on a 
compris que la façon dont nous les avions réalisés est que nous 
avions créé les chansons avec le chant, les paroles, la mélodie, et 
les instrumentaux. Tout était entièrement prêt en amont. Asking 
Alexandria s’en sort mieux, en fait, quand nous sommes dans un 
bon état d’esprit, que nous nous sentons bien, que tout est positif, 
bref, que tout roule et que l’on peut contrôler et mener la barque 
totalement.

Le chant est très varié sur ce nouvel album. Dirais-tu que votre 
collaboration avec le producteur Matt Good (From First To Last, 
ex The Color Of Violence) a permis de développer différentes 
palettes vocales, mais aussi faire évoluer votre musique ?
Absolument ! Aussi, étonnamment, l’une des choses les plus 
importantes qui soient arrivées était le fait d’avoir une voix aussi 
mélodieuse qu’explosive, favorisant une meilleure musicalité et 
une expression plus libre. On aurait pu se dire que cet album 
serait une thérapie, mais en fait non. Nous avons exprimé et 
expérimenté plusieurs choses, afin que la musique se transcende 
d’elle-même. Grâce, ou plutôt à cause de cette pandémie, les liens 
se sont plus tissés que par le passé, étrangement. À la rigueur, 
c’est une très bonne chose. Nous sommes loin des clichés, et 
avons grandi également, voire certainement mûri, par la même 
occasion. On n’avait pas les mêmes buts à nos débuts, et, tu sais, 
l’insouciance a ses limites aussi (rires) !
 
Quels messages a voulu faire passer votre chanteur, Danny, sur 
cet album ?
See What’s On The Inside est évidemment inspiré par le climat 
mondial, et aussi par son vécu. Je ne dirai jamais que nous faisons 
quoi que ce soit de politique, mais nous sommes influencés par 
les tensions et tout notre entourage sur cette planète où nous 
vivons. Ça dépend en fait des chansons. Il y en a de nombreuses 
qui parlent de communication entre les gens. Nous sommes 
toujours plus connectés que jamais, sur internet, avec les gens, 
mais on dirait que nous nous en éloignons de plus en plus, 
paradoxalement. Je crois que l’on ne réalise pas toute la laideur 
qu’il y a sur internet, cette façon qu’ont certains de cracher sur 
les choses, sur les individus, quand ils se sentent protégés, car 
loin de nous. Du fait également du passé assez sombre de Danny, 
il y a des éléments personnels sur ce nouvel album. Chacun y 
fera sa propre idée sur ses écrits. Mais je vois quand même des 
lueurs d’espoir et de positivisme à travers ses paroles. Je crois que 
chacun d’entre nous en a bien saisi le sens. J’espère donc que les 
fans en feront autant.

Better Noise Music est un nouveau départ pour Asking 
Alexandria, par rapport à l’époque de Sumerian Records ?
Ouais, je pense que c’est une très bonne chose pour le groupe. On 
espère que le label sera réactif avec nos envies ou désirs. En tout 
cas, nous sommes très contents d’ouvrir une nouvelle histoire 
avec eux !

Si tu devais changer quelque chose, par rapport au passé du 
groupe, que changerais-tu ?
Pas grand-chose, en fait, ou pratiquement rien ! Si le groupe 
est encore vivant et bien vivant, c’est certainement dû aussi 
à son passif. Certes, nous avons été vite catalogués, mais, bon, 
beaucoup de groupes le sont également. Il faut suivre son chemin, 
et ne jamais trop regarder en arrière… Nous sommes en pleine 
évolution, et même en constante évolution, à vrai dire, depuis le 
retour de Danny au chant. À présent, nous ne voulons donc pas 
gâcher cette chance.




